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Almanach Français.

Hardi 17 (1794). — Prise d’Ypres, combat de Hoo- 
glede.pnr le général Pichegru, con* 
tre les Autrichiens.

jttW.irWitJ&w*
10 juin 1845.

(Suite.) (1)

Parmi les divers pavages employés dans 
différents pays les plus en tirage sont : celui 
en silex; celui en débris irréguliers de pierre; 
.celui en morceaux ioe" iux. niais gros, de pier
re, tel que le possédé g neralemenl Montevi
deo; celH en cuhea-de grès taillé, cmnme'on 
l'emploie i Paris et dans d'autres villes; et en- 
5n le macadamisage adopté sur toiles les 
routes de F rance. Nous ne parlerons pas des 
trois ou quatre systèmes dé pavage en bois,soit 
A sec, soit avec'terre, soit avec bitume, qui 
sonlà l’essai dans plusieurs rues de la capi
tale de France, ét dont l’exécution du reste, 
dans 'Ce pays, serait trop coûteuse. Nous nous 
arrêterons donc au mode qui nous parait reu
nir le plus d’elements avantageux ponr cette 
capitale, et nous choisirons le macadamisage.

Nous allons essayer de f-iiceressortir tes di
vers avantages de ce système, tant sous le rap
port de sa solidité, et de sa commodité pour la 
circulation des v.élws et des piétons, que 
sous celui de l'ecouomie et de 11 f.cililé de 
ton etablissement dam* Un paysr 'dieux.

Personne n'ignnre que le matadamis go 
consiste en.un encaissement, oo, pour eue j I is 
clair, en une couche, de six a sept pouces de 
base, de petits cailloux ou de pierres cénCas- 
«ee», egalement étendue sur le terrain préparé 
pour la recevoir; el qu'apres cinq à six mois 
de transit des voitures sur celt* voie pendant 
l'hiver surtout, les pierres superficielles Se 
broient et se joignent de maniera â former 
un ciment d'une extreme solidité.

Quand la vote aura ete assez battue et 
que sa surface en sera devenue plane et unie 
par le'seul effet du passage des voitures; les 
charrettes les plus lourdement chargées y rou
leront avec plus d'aisance qu'elles ne pour
raient le faire avec moitié moins de charge, 
•ur celles qui existent aujourd'hui; el des 
Ion elles ne seront plus exposées, à moins 
d’une maladresse insigne, ni a verser, ni à 
rompre leur essieu, ni enfin n ces mille acci
dents imprévus aux quels les soumettent jour-

(1). Voir no, numé os de, 4,5 el 8 courant. 

nePemenl les nombreuses fondrières de, tues 
non pavees, et les ornières prof miles qu’une 
blâmable négligence d’entretien en des temps 
meilleur^ a laissées se creuser dans celles pa
vees et plus particulièrement aux points oû 
elles se croisent.

L"S avantages qu'offre donc ce système 
sous Je rapport de la solidité et de la commo-- 
ddé sont grands el incontestables. En en-l, 
les animaux y traînent de lourds fardeaux 
sans trop se fatiguer; les voyages sont plus ra
pides;' les acciden's plus rares; la plu'iê n’y 
forme que très peu ou pas de boue; el, quand 
le pi: ton veut traverser la rue d’un trottoir a 
l'autre, il ae se trouve plus arreté par ur. 
bourbier immonde, comme il arrive aujour 
d’hui.

Voyons maintenant qr r'..sont ses avan 
tages sous le rapport ce i-'economié el de la 
facilité U'eirwt’pii, Cv’1 ne suffit pas qu'une 
chosescit I i nné p or cire adoptée, il faut en
core qu’elle puisse l'etre.

Pour micada..iise> les Vîtes il faut de là 
pir.'t'e. Certes, cette suite de matériaux ne 
manque p is â Monteviu io. La pierre une fuis 
reurfie sur divers points devra Vire concassée; 
et c'est â ce travail (%;;.• que nous appelle
rions, regolierèment tous le»,jours, un tiers de 
là troupe^ > ligne qui testerait sous 'les armes.

Pendant-qu’une partie dés travailleurs Se-, 
rait ainsi occupée â cette opération, quelques 
hommes, sous la direction d'un architecte, 
combleraient les fondrières; creuseraient les 
Vaisseaux-pour l'ecouleinmil des eaux; nivele- 

• raient les chiusseta, en un mot, prepar-Taient 
le terrain a recevoir le macadamisage. Comme 
on le voit, tous ces travaux sont de facile eXé- 
cnlion et ne nécessiteraient qirun homme de 
l’an et deux ou trois sub iliernes pour les diri
ger,

La chaûssee Vtla pierre une fois prêtes, tout 
le inonde sérail employé au- nivelage et le 
temps ferait le reste, En t ff.-l, quand lè terrain 
qui doit recevoir le macadamisage a ete nive
lé, la superficie s'applanit sans beaucoup de 
soin el d’entretien, car un seul homme par 
cuadrc carree y suffirait.

Un mot maintenant sur la forme 6 adopter 
dans l'etablissement de la chaussée pour don' 
ner à la voie le plus de solidité possible, pour 
rendre l'ecoulement des eaux plus facile, et 
enfin, pour laisser à la circulation des char- 
relle-le plus'd'espace désirable. Le mode qui 
nous paraît préférable est celui d une chaussée 
en forme de dos d’âne, ayant de chaque côté, 

et â une très courte distance du trottoir, un 
petit ruisseau conduisant, si les pentes sent, 
bi-n menagees, toutes les eaug â la mtr,'

Ici finit l'œuvre que nous nous étions pro
posée relativement â l'application de l’armee 
en reserve, â des travaux d'utilité pour le pays.

Peut-etre nous objectera-t'on : des que la 
paix sera venue rendre la popula tion de ce paya 
a ces anciennes occupations, la troupe sera 
renvoyee dans ses foyers. Mais ceci ne nous 
paraît guère Admissible, et il n'est passuppo. 
sable qu’un Etpt, quelque confiance qu’il ait 
dans sa stabilité, et dans la duree et la solidité 
dé la paix, n’entretienne pAs prudemment une 
armeê, afin d’e re en mesure contre toute 
e e.iiualite. Eh bien! c’est d'un tiers de cette 
armée (du morn* de la partie en garnison dans 
cette capitale), que nous voulons parler.

Mais, admettons pour un instant que la 
force conservée sous les armes suffi-eâ peins 
au service purement militaire que lui deman
de le pajs.

Alors-, pourquoi lè gouvernème't n'ap- 
jliqièraitil pas a de-' travaux d’utilité les 
condamnés et les malfait urs qu’.l nourrit 
dans les prisons? Cette question nous sembla 
mériter quelque considération; et si elle était 
resoue favorablement, elle pourrait offrir de 
grandet ressources au pays pour tous 'es tra
vaux u utilité, u’assainisseme.it et u embellis’ 
sèment.

TEXAS.
La nouvelle reçoe il y a quelques jours do rapproba- 

Yion fuite per le sénat, de la résolution proposée i la 
chambre dos représentons pour l'annexion du Texas a 
l’Union Américaine , a appelé encore l’attention publi
que sur celle question. I nous semble que la publica
tion de l'abrégé historique suivant du nouvel état do 
1 Union n’est pas sans intérêt.,

„ L'état du Texas occupe un vaste territoire qui com 
prend 12 degrés de latitude ; depuis le 26me jusqu'au 
38me nord, et 13 dégrés de longitude , depuis Io95ma 
jusqu'au lOSme du méridien de Greenwich. Sa super
ficie est de 42,000,000 d'hectares, la France en possède 
52 709 000 et l'Angleterre 31,200 000.

L’état du Texas, confiné au Nord et au Nord-Est 
avec la ligne qui lo sépare des Etats Unis, formé prin. 
cipalement par tes rivières^Arkansas, Vermejo et Sabi
ne ; au Sud Ouest el a 1 Ouest avec la Rio-Grande et â 
l’Est el nu Sud-Ouest avec- lé golfe du Mexique , ou il 
s'étend sur deux eents lieues de cote.

n L'Espagne et la France se disputèrent autrefois l* 
possession du Texas.

” La France prétendait que c'était une dépendance 
de In Louisiaone.

u Depuis que , par le traité du 30 avril 1803 , Nape-
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léoncéda la Louisinnna aux Etats’Unis, afin qu'elle ne 
'tombât pas au pouvoir de l’Angleterre ; les Etats Unis 
ont prétendu que ’e Texas leur appartenait, pour 
avoir été â In France.

» Que le Texas fut une dépendance de In Louisianne. 
-ou des connies espagnoles, çe qif’il y a de certain, c’est 
• que ni l’autorité ni la civilisation de In France ou de 
‘ l’Espagne ne s’y sont,jamais fait sentir.

” Le vaste territoire du Texas , esj resté long-temps 
-■dans son état primitif, abandoirné aux tribus sauvages, 
•qui, vivant de In chasse et de rapine. faisaient sans 
•cesse des excursions et sa réfugiaient sur les frontières 
-des Etnts^Jois, nprès avoir commis des déprédations et 
des atrocités.

” Le 17 janvier 1821 , le gouvernement Mexicain 
autorisa le citoyen américain -Moïse Austin , a établi au 
Texas, 300 familles des Etols'Unis,- en leur «Mirant une 
grande concession de terrain.

” Cette côncession fnt-coiifirmée en 1824 pnr une loi^ 
d'n l’état de Coahinia et le Texas , qui faisait partie de 
la confededémlion'Mexicaine.

« Depuis 1824, oh a fuit successivement de nouvel
les concessions Â un grand nombre d’Américains de la 
Louisiane , du Miseissipi. du Tennessee. En 1828 près, 
qu.e tout Je territoire du Texas était çccupé.

» La population augmentait , lé commerce et l’agri
culture se développaient, et de nouvelles villes etnieiq 
fondées. Tout ce qu'il y avait de sauvage, disparaissait 
devant la civilisation.

” Le gouvernement mexicain eut peur de ces progrès 
rapides.
. ” Le 6 avril 1830,, il fut publié un décret prohibait 
l'introduction de nouveaux colons américains au Texas.

” A la bienveillance succédèrent les persécutions. 
Le pays fut occcupé pur les troupes mexicaines ; et de
puis lors , il y eut de fréquentes rixes entre les soldais 
mexicains et les soldats américains du Texas. Les offi
ciers excitaient l'insolence et la brutalité de leurs sol
dais,.

” Les Texiens réclamèrent et les porteurs de ces ré
clamations furent jetés dans lu citadelle d'Auahuac.

11 Les Texiens abandonnèrent alors leurs plantations' 
coururent'aux armes , attaquèrent la citadelle et déli, 
vrêrent leurs envoyés.

M Après plusieurs rencontres couronnées par la-vic
toire , ils rédigèrent, sur la fin de 1832 , à San Felipe, 
une constitution qa'Etienne Austin fils du fondateur 
de la colonie, présenta au gouvernement mexicain.

” Austin fut arrêté près de Satillo conduit au Mexi
que , en février 1834, Replongé dans les prisons de 
l’inquisition.

” Le 16 août 1835, les Texiens s’armèrent encore
s les plaines de San Jacinto. Après 19 mois de cap 

tivité , Etienne Austin reparut toi milieu de ses compa
triotes , et le 20 octobre il dénota les Mexicains.

n Le 3-novembre'une convention générale se reunit à' 
San Felipe , et donna le commandement général des 
troupes à Samuel Heston. A la fin de la campagne de 
1335 » il n’y avait pas un seul soldat mexicain sur tout 
I e territoire du Texas.

w En mars 1836, Santa*Anna, président de la Répu
blique, commença de nouveau la guerre, et entra en 
campagne avec trois divisions.

* En même temps une nouvelle convention , réunie à 
Washington , sur Je Rio-Brazor , proclama ( indépen
dance absolue du Texas. w

” Le 21 avril eut lieu une bataille décisive entre les 
mexicains et les «texiens. Santa-Anna commandait en 
pp sonne. Ln moitié de son armée resta sur Je champ 
dp bataille , et l’outre moitié fut faite prisonnière Le 
jour suivant, Santa*Anna fut découvert dnnà un endroit 
voisin, il fut généreusement mis en liberté.

” Houston, élu président de In république Texieune, 
op septembre 1836, envoya au gouvernement des EtatÉ- 
Unis , un . ministre avec la noble mission de demandoy 
la reconnaissance de l’indépendance du Tex is, et d'en 
proposer l’annexion aux Etats-Unis d Amérique.

r?”Le congrès accorda la première demande et* rejeta 
seconde.

» L'indépendance du Texas fut reconnue par la 
France , en septembre 1839, et pnr l'Angleterre , la 
Hollande et.lu Belgique . eh novembre 1849 ’•

(Jornàl do Commercio )
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Les personnes qui ont fait quelques r>urnit lires â la 
société pour 11 deriiière.-représéntatîon qn elle a donnée 

He 9 contint au bénéfice de rHôpitiil de la Légion, sont 
priées de présenter leur note chez M. Martin, directeur, 
rue du 25 Mai u 3 . 251, pour en'recevoir le montant.

. NOUVELLES DIVERSES.

— Dans l'avunt-defnière séance «le la chambre des 
Communes d’Angleterre., le ministre de l'intérieur, sir 
James Grahiwn, a p ésetrtô un nouveau réglement c<m- 
'cernant le paupérisme, et à dit h. çette occasion qu'il-y 
avait en ce-moment en- Angleterre *! 500 000Individus 
â la charge de la charité publique, et que. depuis 1815, 
il avait été payé, pour la taxe des pauvr«?s, plus de 200 
millions de livres sterling ou 5 milliards-de francs, c’esi* 
A-dire une somme éqinval mt-â ^plus-d’-un quart de.iu 
dette nat-ioniilé ' '' '

J — On » reçu en Angleterre des nouvelles de:ln baie 
des Iles (Nouvelle Zélande) jii.«qu’au 4 septembre. Les 
nntur<-ls s'étapt plaints de ce, que l’établissement de 
Mr-ils sur les navires bnleiniefs avait Tait tomberdèur 
•commerce, 'e gouverneur avait décidé qu’à partir du 
1er. septembre, les navireszd-' toutes-les nations-seraient 

•affiançhis de t ù4 droits.
—- Nous avons rgou, dit un journal anglais, de^-nou* 

velles du cap da Bon-ne Espérance jusqu’à la date du 
20 décembre. Elles ne sont .pas aussi satisfaisantes 
qiron aurait pu ledesùer. -Un certain nombre-de' hoers 
hollandais avaient refusé de se soumettre â'b-aatonté du 
gouvernement colonial, Le -volksraad avait refusé dé 
prê er le serment de fidélité prescrit .pur le gnùvarue* 
ment. E.i conséquence, le major Smith avait furniehe. 
ment a déclaré qtiûluropprouveraic.point-les<résoluHous 
du conseil. Il résulte de ces difficultés que des b.iers 
pourraient bien, se Retirer au-dela des. frontières pour 
s organiser ea communau e indépendante.

•et

MOUVEMENT DU PORT.
Navires en partance..

jwur
Bahia; sous peu de jours le trois-mâts snrde Hercule. 
S’adresser.pour-frêt ct .p issage, rue des Misions n. 14.
Rio-Janeiro..* polacre sarde Sotnariba.
Sainte Catherine, brick bresiheu, Henrique.
Valpuraidim : brick anglais Llangolhlund. .

VENTE A L’ENCHERE, 

[Re/nale.]
PAR COURRAS, SMITH ET Cie.

A TOUT PRIX.

DE MEUBLES ET DE PLANTES.

Rue du Trente-Troie . 117, d côté de l'etcribanie de 
D. Saloador Tort.

Jeudi prochain 19 .courant, à I 1 heures du 
maüu, aura lieu la vente a l’encan, pour

de déport, de tout le mobilier et des 
plantes qui ornent cette maison.

LOUIS XIV ET SON SIECLE.

Hisi'îire Pittoresque et Curieuse db la periodr 
de 1615-1715.

PAR. M. AL. DUMAS.

Ce hvro niJii'ir b o ne «e fpcomnînnde oa< 
ceni"iïHu t p«tr uu 'uxe in üi de vU’<*h èt de 
tyoog aphtes il a e« c «re cene liaute valeur 
intrinsèque que p/w'-èdent le« o« uvic impr>r* 
t'Hues de M. \ D'imuM. D «ns son histoire 
pittnn’pq io du XVII”»? ^iccle. c« t é itv iin e?t 
tour a lotir c n’eor piquaiit. jugé iuiiiauibL 
rh’Hiiqn ur eîKicux h’nt TU'B. «J um/tlartrp r.r 
mancier. < t Louj ‘U«s écrivain f.inih*. et d’un'» 
R(iimHti<'B -nus égal» . Vijio ce qui «xp'iqn-^ 

de stJccè’ rapide et prô litie-'X dt* Loi.i- XIV 
« t j’on Siè l«\ ^nci è-* <|-»0 toute la préMe' pn* 
ji^i nn • a r«’e‘Mum et pr c>”ii é «1 que les 
Et - te Uni*. e'4o Caiind • vont encore âccroitre 
et t rc>l«’U2'>r« '

Pldrinurs 1 .ivr-nons ,ont déjà paru 30 h* 
vrwisODH f «rrnvronl un vo tune. L’oiwrage po 
c )”poi«Ti( de deux sup’TbeH v-otumes. com* 
pr< nant it ntattère do huit volumes ordinaires 
enncbi'i. «Pnoinnim* 120 ^mad* Hqeis, de 60 
gravu ej f p»irt et d’une foule de' vionmep, 

'Culs de hitupe^, le tros ornées», etc., etc. '

IMMEN E RAiS>E DE PRIX---- 21 f« ' HU lîetl de 70.

.HISTOIRE DU CONSULAT 
. et de

V EMPIRE, J 

» R M. THIERS.

Lp Connu.v- de^ Is;at6-Unig de New-Yorck 
« etitTet^is-lH'repn.d.ictioii des ouvruge* fran- 

• çaj3 lo^ pim»'Ofwrq^aut-j a des pppx qui sont san» 
•eompamsun mvec cetHr. de -Pbrid et de BruxeL 
lêp. En ’Otu-re de *s«i semaine I ttéraire, qui 
donne p ik qn «tr«> pi tsr<o< juif an, la matière 
d’c>iv*F«m 40 volueic*»-de romans qui coûtent 
7 f’ 50 -e. le volume a Puri » co journal a 
a heh: I” ar«ôt <lo pnb'ier à N« w Yorrk ainsi- 
tô quTà Paris ^Hi f«»irw «tu Consulat et do 
l’E’ii. ire. pur XL Tbiqis. ouvragi qui se vend 
fi Patr 7D frai es ei qnç ('oi rnvrdea Etals- 
Uni-i vend pour 4 nni^cons.

. O«i snii-crit à PHO*' I du Commerce, chez 
messieurs Lange fèr»s. agents du Courrier 
des E His-Uais» a Mon’evicJeo-

I es cinq premières livraison^, contenant le 
Ipr' volume *01 en vente, Uouvrage f -rmera 
70 volumes co 50 livraisons.

AVIS.
Deux jeunes gens nouvo lemont arrivé* 4 

M-iiiievidco, potbédant pailniu 11 < n les Inn» 
guis frnnç.H''o et anglanv, «lesireut se placer 
duos uno maison ilo-commetco.

Les persotinçs qui voudraient 1er voir sont 
prices de déposer leur adro*HO au uureau du 
Pdiriuto.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.
AVIS.

I cx’sic dans les bureaux de la Police'une 
paire de balances et uno planche qu’on âuppo^ 
s«'avoir oie voles. Les ayant-droit peuvent er 
présenter pour reela ner ces objets qui loue 
s1 ront délivré» s’ils fournissent les pieuvcs de 
leur prop iett •

Le Prnpnelaire^lTerant, J h. REtNAUD.
Lnprimaiio Co.nstitucjonal Rue de las Camarâs, N. 24




